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COMPTE RENDU ANALYTIQUE DE LA DEUX CENT VINGT-SEPTIEME SEANCE - 

tenue. en ltHotel de Crillonj $. Paris, 
le lundi 27 adt 1,951, à 11 heures 30 

. 

Palmer (Etats-Unis d'Amérique) - Président 
MaTcha (France) 
hras 

..< @rqjie) . 

de Q&zArate - ,SecrBtnire ..l. principal : ., 

.’ 

.  

Oreisation préparito'ire & la conférence de P&is - 
‘. 

* ., Le ,SECRETIIIRE.PRINCIPAL déclare que 17installation du 
'secrétariat de la Commission dans les bureaux de 1'Hotel de Grillon ' 
est .maintsnant terminée. En ce qui concerne, le personnel de la 
conférence, il pense que les desirs exprimés,,.pn,r la Commission ont 
été satisfaits. M. Serup, conseiller juridique, et M. Ladas, \ 

conseiller politique', 'vont arriver de New York le E-$ se,ptembre; 
Mme Arakie, conseiller polïtique, rejoindra son poste au secreta- 
.riat ie -@Lus t6t possible. ' Les membres du secr$tari,at qui se 
trouvaient & Jérusalem sont maintenant à Paris, à lloxception de 
l'officier de presse, M. Jankowgki, qui est demeuré.en Palestine, 

') 'L'ona pense, en effe't, qu'il fallait maintenir ia liaison entre 
la Commission et Jerusalem pour que'les membres de la Commission 

;: 
' 



des 6vhements et des opinions au ?Joyen-Orient. . ,. 'Les memfj&s de L'Office pour les rhfugiés ont quitté Paris 
pour Genève &i vue de terminer la rédaction de leur rapport 
co,~$ormément nu désir exprimé pc?r le Directeur de l’Office. 

Le Secr’Btaire principal rend compte du télégramme qu’il a 
fait parvenir, en date du 25 aodt, aux cinq gouy,ernements invités 
à la conference pour leur faire savoir que la cohmission”so 
réunismFt Q Paris,et pour leur communiqu& l’adresse exacte du 
Président, 

En réponse & une qu6stion de M, Aras, le Secrhtnire principal 
expose les raisons pour lesquelles une invitation n’a pas ét6 
adressée au Gouvernement de L’Irak. L’Irak n’avait ‘pas accepté 
d’envoyer une: délégation .RUX réunions que la Commission avait 
%énue h. 'Lau'Sanne, indiquant qu'elle n'avait pas de frontières 
communes avec Israël, qu'elle ne consid6rsit,, pas .quril cxfsth 
de problèmes en suspens entre l'Irak et Israiël, et quPeri consb- I 

.quence, elle ne dhsiraik PC?S envoyer de dél4gatipn, mais c-ccep- 
terait toute décision prise par les délégations des Autres Etats 
arabes représentés $ ces réunions. 

A ce sujet, w, MARCHAL (France) dhclare 'qu'nu cours de sa 
visite à Amman, la semaine passee, le fii.j.nistre a9.e: '.Mf~&e.s 
étrangéres de Jordanie airait indiqué que lors de.la présente 
rhnicn i3e la Commissiqn politique de La Ligue arab,e, celle-ci 
racommandwait peut-&@ la participation de,llI.rpk,,. de l'Arabie 
Séoudi'te, et hehtuellement du Yemen, "à, la confésnce de ig . 
.C ommis s ion de conciliation," .~ . 

K'. ARAS (!hrquis) indique que son Gouverneront lui A pOs6 
l:a question de sairoir’si la Commission nva.it préparé un ordre 
du jour pour cette conférence: Il lui a répondu que,ltordre du 
jour no pouvait fbre ré.dig6 dans sn. forme définïtive tant que 
la Commissian n’aurg pas eu lfoccasion d’en dis~uttir avec les - 
dé18,gations des Gouvernemonts int&ess6sz. En réponse a une autre 
.qUosti& que lui avnft posée sonOGouvernement, M. Aras I: r&@ondu 
qh !Lc! question des r&fugiés, sous une forme ou sous une. zutre, 
fera à peu pr&s certainement l’objet de discussions, Qtpnt donnd * 

* 
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particulièrement qu'il s'agit 19‘de 19 seule question à laquelle 
se refere d'une façon précise la lettre d'invitntion. . 

'Le PRESIDENT sng,gère que la Commission se réunisse à nouveau 
'd'ici Un jour ou deux pour examiner les projets be propositions 
que la. Commission s'est engagée à présenter au cours de la 
conference. *< . 

Il est décidé que la Commission se réunira dans c& but le 
30 aoQt,, ce qui permettra dtentreprendre un travail de préparation 
intensive pendant une dizaine de jours. 

En reponsc B une question que lui pose le President, le 
SECRETURE PRINCIPAL pense que le rapport du Directeur de l'Office 
A la Ccmmission est presque terminé et qu'il sera disponible après 

traduction et reproduction, 

M. MARCHAL (France) comprend parfaitement le desir du Directeur 
de lVOffice de ne présenter officiellement son rapport à la 
Commission qu'une.fois ce document entièrement termi&, mais 
puiscuti s'agit d'un rapport plut& volumineux, et puisc@e certains 
de ses c,hapitres seront sans aucun doute de la plusgrnnde.utilite 
dans la préparation des 'propositions dont la Commission doit saisir 

la conférenc,e, il se demande sti.1 ne serait paspossible, pour,les 
membres.de la Commission, d'obtenir à ltavnnce, et à titre officieux, 

: : 
communication des chapitres qui les intercssent particulierement. '. 

Les membres de la C:ommission sont d'accord .poy. adcpter la 
procedure envisagée; tout Bpécialemsnt en ce qui,c.oncerne les,. 
conclusions portant 6ur la compensation,' qui seront de la plus 

grrande utilité pour la C+ommission, -. 
.A la demande du Pres'ident et de M. Aras, M, Marcha1 relate 

brièvement la conversaticn qu'il a eue. récemment,au.Caire avec 

Salah ed-Din Pacha.. . 
i 

Le 14ini.stre.des Affaires étrangères lui a dit 
que l'on considérait lgacceptation par les Etats arabes de l'invita- 

tien de la Commiss,ion B la conf&rence propos& comme une cpssi- 
certitude, bien que cesGouvernements ne ~donnera,ientpns,dr, réponse 
officicllk avant la réunion de la Commis,sion politique de la Ligue 
arabe B Alexandrie.: 
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: Le -Ministre.des bffaires étrangeres ,luY'a Qgaletnorit !Indiqué 
que de l'avis d:es, Etats arabcs,~ la' question des, rQfu&iks 'devait 

@tre abordée au cours de la,conf.krence,, ,En cette matière, les 
gouvernements de ces ,Etats co.nsidéraien.t.que la Commission devrait 
en premier lieu, et ceci conformement aux rEsoiutions'~~del'Assemblée ,_ ._ '. 
générale, consulter les‘refugiés au sujet du rapatriement. Après 
quoi, il serait possible d'aborder les autres aspects du problème 
tels que la compensa'tionet la réintégration;" : ,:l:... "'." 
, Salah ed-Din'a egalement mentionné la question de JéFusalem 
et a indiqué qu'a son avis.le plan d'internationalisation de la 
Ville préparé parmles hT.?tions Unies devrait être mis en appli- 

cation. 
Enfin, le.YS.nistre~des Affaires étrangères a exprimé l'avis 

que la conférence proposée devrait exatpiner les,.questions' ' "' 

territoriales. 
. ..< , ' 1 

Le PRESIDENT. ayant rlemercié,.!I,' Marcha1 de. son exposé, rend 
compte :a la Commissi.on.des deux réunions auxquelles.:M. Barco ,et 
lui-meme ont participe *à-Beyrouth avec 1~es~membresde'l~Office de 
se.co urs et de travaux; Au cours de la pr.emière réunion, il était 
apparu nettement. que les membres. de l'UNR?Jh envisageaient 2,v'ec 
in.quiétude les consequences que pourrait avoir la conférence proje- 

tée,pur leur travail présent et sur leurs. projets d'avenir; ;,.' . 
Ils craignaient en p+-tisulier que si.la.conf8rence'examinnit 

la question du rapatriement, tous les programmes de réint6gration 
préparés par l'Office, seraient retardés de plusieurs mois. Les" 
membres,de.l'Office se.demandaient également avec inquiétude\" 
si la question de la reintégration serait abordke au cours des 

r6unions. ,M, Palmer les avait assurés du fait 'que la Commission ' 
elleymbme ne. sou1.èverai.t pas la. question de la réintégration 

puisqu!elle désirait nnturellement'que le programme de l'office 
de secours et de ,tr.avrwx soit mis 3 exécution sans'difficult&s 

supplémentaires. 
. <, 

. 
Au cours de la.deuxi&me réunib&;'ïe Dirhcteur de J~VJ$JRT~TA 

lui .avait parlé dee,,resultats encourageants obtenus' au cours de' 
,SeS rkcents ContaCts avec les Gouvernements arabes!"& semblait li 
satisfait des progrès accomplis en dépit des difficultes de sa 



tache, L’on avait suggéré qu’il serait désirable de voir X’Office 
-de secours et de travaux représenté à la conference par un 

obgervateur. Après étude de ‘cette suggestion, 14. Palmer a eu 

lvimpression que .lVon préconisait non pns l’envoi d’un observateur 

mais dvun officier de liaison, bien ,que’lVOf?ice n’ait pris encore 
aucune décision 6.. ce sujet. POU~ sa part, M, Palmer considère 
‘que du point de vue de &a Commission, il serait f,cnrt avantageux 

d’avoir un tel offic’ier de liaison qui, sans participer à des 
réunions officielles, serait en mesure, au cours de la conférence, 
de présenter, à tout moment; le point de vue de l’Office ‘au sujet 
de tout probléme qui pourrait se poser; : 

Sir Henry Knight, représentant du Royaume-Uni 3 la Commission 
censultative de lvUMRWh avait attiré 1 rattention de son Gouvernement 

sur’lvinterêt quv’il y aurait de voir un obser,vsteur britannique 

ra.ssister à la conference. Lorsqu’on lui nvsit .demnndé son avis, 
M, Palmer, en son ‘nom persorniel, avait indiqué qu’il serait utile 
de.,prendre des mesures ‘semblables à celles qui avaient étQ .,suggérées 

dans Le cas de l’office de secours et de travaux. 

M, Palmer avait également demand,é au chef. .d’état-major de 

lvOrgenisation de surveillance de la’ W?ve sviï‘désirait se faire 
representer à 2s conférence, Le général Riley izvalt donné une 
réponse negntive tout en exprimant le désir dV,$tre tenu au courant 

de5 progrès accomplis au cours des r-&gockations, 

Le PRESIDENT soul&ve alors la. question de la Rivière du Jourdain ’ 
mentionn6e tant par 1 ‘Office de secours et de travaux que par le 

général Riley au cours des conversations sus-mentionnées, LtOffice 
a des projets de développement dans la Vallee du Jourdain et 

lvint6r6t que porte le chef dvétat-major 5 ce mdme pr’oblème dkoule 

des rapports qui existent entre cette question et celle relative A. 

la région du Lac Huleh, 

Tenant compte de ces deux points de vue, M. PALYER souligne 

La prudence extrême dont’ devra fa.ire preuve la Commission au cas 

oh la. question de la Riviere du Jourdain ferait l’objet de 

discussions au cours de la confhrence. 

S, ce sujet, M. ARAS (Turquie) indique qu’une etude ,de la 

Convention relative au régime des eaux de la riviere Aras 5. la 



frontihre de la Turquie et.de 1~Dnion soviétiqtie;,&o&ention ayant 
donne des .résultats .tr.ès satisfaisants, pourrait servir de'base 
a l'.examen de la question, do la Rivière du Jourdain. Il avait 

. dWlleurs fait& meme suggestion ai4. Shiloah, du KinistBre ,des 
kffaires, Étrangères!,dtIsraël, ' '. . 

En conclusion, ale .PRkSIDENT desire soulever'une' qu,esti on dont 
M. Blandford avait parlé ,et qui', semble-t-il, provoque une certaine 
inquietude parmi les membr!es de 1'UNRWA, Ceux-ci avaient cru 

*' comprendre qu'une copie du rapport du Directeur de 1TQffic.e pour 
le's refugiés de la Commission de'conciliation devait"'Qtre mi& à la 
disposition de L'Office européen des Nations Unies $. Genbve, 

., "L'Office pour' les réfugi&s,.étant.un organe subsidiaire de la 
Commission, le SECRETAIRE PRINCIPAL assure celL@+ci. quril.ntest. 
pas question de communiquer ce.rapport à un groupe autre .que la,.‘ 

",. ," 
Commission de conciliation elle-même. .Ii appartiendca à..l.a' .' ' . . 
Commission, 
donner. 

aprds examen du rapport, de decid,er de la suite 21 y .: ." 
, ,. '. 

.* 
:  

,,&a2s+nce est lev6e A i3 ,heures . . 
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